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Le Royaume
Le meilleur

« Il était une fois, dans un royaume très lointain
question que de rois et de princesses. Pourquoi,
nostalgie d’un passé lointain et ancré dans la
  
« Dans un royaume lointain… » : 
« Par cette formule familière, analyse un site internet
imaginaire où les repères spatio-temporels demeurent flous. Le merveilleux p
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Royaume est-il un paradis terrestre ?
meilleur n’est pas le parfait… 

  
lointain… » Tous les contes, pour ainsi dire, commencent de cette façon,

Pourquoi, d’instinct, l’univers de nos rêves se situe-t-il d’emblée dans un
la mémoire collective ? 

analyse un site internet[1], le narrateur situe d’emblée le récit dans un monde 
temporels demeurent flous. Le merveilleux permet de donner une dimension 
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façon, et il n’y est 
un royaume ? Serait-ce la 

le narrateur situe d’emblée le récit dans un monde 
ermet de donner une dimension 



universelle au récit et crée une distance rassurante entre l’enfant et les thèmes abordés. L’enfant peut alors 
apprivoiser ses peurs et se sentir moins seul, plus fort face à elles ». 

  
La sagesse populaire nous transmet donc à sa façon l’idéal du gouvernement dans lequel l’enfant peut se construire : un royaume, 
parce qu’il est le plus naturel à l’homme. La République, à côté, est un système en pratique beaucoup plus artificiel et en théorie 
beaucoup moins idéal ! Vous ne trouverez donc pas de président ni de médiateur de la République dans nos belles histoires pour 
enfants… seulement dans les « histoires à dormir debout » que se fabriquent les adultes en perte d’innocence ! 
  
Mais tous les royaumes ne sont pas imaginaires, et ils sont ce que nous en faisons. Tout homme aspire au 
bonheur, mais peu en trouvent le chemin ; la plupart se jettent éperdument dans des bonheurs apparents et − il 
est vrai − séduisants, mais il n’est qu’à évaluer le moral ambiant de nos contemporains pour se rendre compte 
que les promesses matérialistes n’ont pas été à la hauteur. 
  
Venons-en à cette assertion que nous prouve l’histoire des sociétés : tous les régimes désirant instaurer un paradis terrestre se 
transforment inévitablement en un véritable enfer. Les exemples historiques ne manquent pas : les goulags du communisme, les 
camps de concentration du national-socialisme, les persécutions religieuses de la République athée (IIIeme République en France, 
croisade des Cristeros au Mexique…) et toutes les révolutions « libératrices » (1789, 1830, 1848, 1870, 1917, 1968). L’idéalisme est 
du ressort des rêves, pas de l’action ; l’espoir fait vivre, l’idéalisme tue (au sens propre comme au figuré !). 
  
  



Pourquoi tant d’échecs de ces si belles pensées
originel, l’homme est une créature déchue, les
la nostalgie d’un passé perdu, et à la fois de notre
Le Christ nous a rouvert les portes et Il nous 
(Jn 18, 36). 
  
Alors pourquoi croire en un régime − osons le
bonheurs sans Dieu que l’on nous promet se 
puisqu’Il est le Bien absolu, et seul un régime
toutefois pas les épreuves. Régime passéiste ?
favorables à un retour à une monarchie. 
  
Les fortes paroles de S. Pie X sont toujours d’actualité
« Non, Vénérables Frères − il faut le rappeler
en docteur et en législateur −, on ne bâtira pas
jette les bases et ne dirige les travaux ; non, 
nuées. Elle a été, elle est ; c’est la civilisation
sans cesse sur ses fondements naturels et divins
révolte et de l’impiété : omnia instaurare in Christo
dans les nuées le saint pape évoque-t-il quand

  
« L’utopie est mère de toutes les dictatures »
cette adhérence au réel qui a valu à S. Thomas
qui nous fait savoir que l’homme ici-bas n’échappe
vendent du rêve. Cette vérité nous est connue
raison-même de l’Incarnation de Dieu. 
  
Saint Thomas en vient à s’interroger sur la notion
Bien commun, qui est le maintien de l’unité et
comme le plus naturel, à l’image de ce qu’est 
dépositaire temporel de cette souveraineté divine.
  
Mais dire qu’un gouvernement est le meilleur
plus naturel, ce qui n’est déjà pas si mal. C’est
n’est pas le pied qui gouverne le corps mais le
gouvernée par la base : le peuple. La démocratie,
pour résumer : « Suffrage universel, mensonge
  
Un régime de bon sens et de bonne foi ne promet
son meilleur soutien. Notre-Seigneur n’est pas
mais l’accomplir » (Mt 5, 17) nous annonce le
exception à cette règle, pas même Notre-Dame,
  
Toutes les sectes et les fausses religions vous
(financièrement cette fois-ci) « révérend » Moon
consolante aussi. Lui seul peut affirmer en toute
chaque goutte versée l’a été pour chacun de nous.
  

Le Bouddha bien-en-chair

Les grilles dorées d’un paradis terrestre ? 
  

pensées et − quelquefois − bonnes intentions ? Parce que c’est oublier que
les portes du Paradis lui ont été fermées. Dès lors, le Paradis tient du
notre espérance chrétienne d’une promesse désirée, mais il ne sera
 promet certes, comme au bon Larron, son Royaume, mais qui « n’est

le mot de nos contemporains – passéiste, du moins suranné ? Parce
 transforment toujours en déception. Seul Dieu peut nous apporter

régime en accord avec la loi de Dieu peut nous apporter une réelle prospérité,
? Pas tant que cela, puisque selon un sondage de 2013[2], 54 % des

d’actualité : 
rappeler énergiquement dans ces temps d’anarchie sociale et intellectuelle,

pas la société autrement que Dieu l’a bâtie ; on n’édifiera pas la société,
 la civilisation n’est plus à inventer ni la cité nouvelle à 

civilisation chrétienne, c’est la cité catholique. Il ne s’agit que de l’instaurer et la restaurer 
sans cesse sur ses fondements naturels et divins contre les attaques toujours renaissantes de l’utopie

omnia instaurare in Christo »[3]. Et Faoudel de poser la question[4] : « Quelle cité
quand il s’adresse à notre pays, si ce n’est celle de notre monarchie traditionnelle

» a dit, horresco referens, Jacques Attali. Quant à nous, nous voulons
Thomas d’Aquin de devenir « le maître dans l’art de bien penser » (Paul

n’échappe pas et n’échappera jamais à la souffrance, malgré tous les charlatans
connue à la fois par l’expérience et par la Révélation, le rachat de l’homme

notion de meilleur régime[6], c’est-à-dire celui le plus apte à conduire
et de la paix. Il défend alors avec des arguments percutants le système
 le Paradis de Dieu : un Royaume où Dieu commande seul[7]. Le monarque

divine. 

meilleur ne veut pas dire pour autant qu’il est parfait : il est
C’est lui qui est le plus ordonné au plan de Dieu, et là où il y a bon ordre,

le « chef » (le bien-nommé), c’est-à-dire la tête. De même, la société
démocratie, en ce sens[9], est plus qu’une aberration : c’est une supercherie.
mensonge universel ! »[10]. 

promet pas LE bonheur assuré aux habitants de la Cité, mais il promet
pas venu abolir la souffrance, mais lui donner un sens. « Je ne suis
le Christ, et la souffrance est la loi de l’humanité : on ne trouvera personne

Dame, la Virgo dolorosa comme nous la célébrons le 15 septembre : la

vous promettront le contraire, du ventripotent Bouddha au non moins
Moon ; seul Jésus dépouillé, nu sur la Croix, nous apporte la vraie réponse,
toute vérité qu’Il est venu accomplir cette loi universelle de la souffrance,
nous. 

 
chair face au Dieu-fait-chair dépouillé : un saisissant contraste !

que depuis le péché 
du domaine à la fois de 

sera jamais vécu ici-bas ! 
n’est pas de ce monde » 

Parce que tous les 
apporter le vrai bonheur, 

prospérité, qui n’exclut 
des Français seraient 

intellectuelle, où chacun se pose 
société, si l’Église n’en 
bâtir dans les 

Il ne s’agit que de l’instaurer et la restaurer 
l’utopie malsaine, de la 

cité catholique non bâtie 
traditionnelle ? ». 

voulons être réalistes ; de 
(Paul VI[5]), ce réalisme 

charlatans qui lui 
mme déchu étant la 

conduire la multitude vers le 
système monarchique 

monarque devient le 

est le plus raisonnable, le 
ordre, il y a paix[8]. Ce 

société ne peut être 
supercherie. Le Bx Pie IX a dit 

promet de leur apporter 
 pas venu abolir la loi 
personne qui ne fasse 
la Vierge des douleurs. 

moins opulent 
réponse, et la plus 

souffrance, parce que 

! 



  
Le Royaume de Dieu est d’en haut, et nous sommes déjà constitués « héritiers [de ce] Royaume qu’Il a promis à ceux qui L’aiment » 
(Jc 2, 5) ; mais il commence déjà ici-bas. « Le règne de Dieu est déjà présent au milieu de nous » nous dit S. Paul (Rm 12, 8) et 
le Pater nous fait demander à Dieu l’avènement de son règne sur la terre comme au Ciel. Mais rassurez-vous, ô Hérodes modernes 
qui craignez pour vos trônes, l’admirable hymne des Vêpres de l’Épiphanie vous annonce : Non eripit mortalia, Qui regna dat 
cælestia : « Il ne retire pas les royaumes terrestres Celui qui nous donne le Royaume céleste » ! Le Christ-Roi ne vient prendre la 
place de personne, Il est déjà de droit le Roi des rois, que les Mages viennent proclamer en venant L’adorer dans la crèche. 
  
Les primaires électorales nous renvoient la question du « candidat idéal », voire d’un Sauveur de la Nation qui nous relèvera du 
marasme et de la décadence ambiants dans lesquels nous sommes enlisés depuis si longtemps. Nous, nous vous disons en toute 
vérité : ce candidat n’existe pas, il n’y a pas de super-héros à espérer, mais la fonction idéale existe et s’incarne bien en un 
homme, qui n’a pas de super-pouvoirs mais qui est, par son sacre, revêtu de la grâce divine, onction qui s’écoulera sur tout le corps 
social que constituent les Français, à l’image de l’huile sainte répandue sur la tête d’Aaron, frère de Moïse et premier grand-prêtre 
d’Israël, et qui « coulait sur sa barbe et jusque sur les bords de ses vêtements » (Ps. 133, 2). 
  
Cet écoulement « capital » (i.e. depuis la tête) de la grâce se vérifie dans la vie sacramentelle : le sacrement de baptême purifie ainsi 
l’âme tout entière lorsque l’eau coule sur le sommet du crâne du baptisé. Il se vérifie en outre dans les hiérarchies angéliques, dans 
lesquelles l’illumination des anges s’effectue de chœur en chœur, des supérieurs aux inférieurs, selon l’admirable sagesse de Dieu qui 
« a tout réglé avec ordre, poids et mesure » (Sg 11, 20). Dieu est cette fontaine inépuisable qui déverse ses grâces de haut en bas, 
selon la loi de la « pesanteur spirituelle », si l’on peut dire ! 
  
Revenons donc au bon sens, à la loi naturelle, à la raison éclairée ! Dieu nous donne un Chef, comme Il nous donne des parents que 
nous n’avons pas choisis. Mais attention : c’est un homme qu’Il nous désigne, pas un ange qu’Il nous envoie et encore moins 
Lui-même ! Voilà pourquoi nous disons que la mission divine s’incarne proprement en un homme, que nous pouvons appeler en 
toute vérité « providentiel » car sa destinée s’inscrit dans le plan de Dieu. 
  
Vous connaissez peut-être des prêtres qui vous ont blessés ou scandalisés : cela est malheureusement possible parce que le prêtre 
demeure un homme avant tout ; son ordination sacerdotale ne l’a pas « angélisé » ! Le Roi que Dieu nous donne a sans doute ses 
défauts, il n’est sans doute pas expert dans tous les domaines (d’où la nécessité de bien s’entourer…) et le Sacre pour lequel nous 
prions tous les jours ne le rendra ni surhomme, ni prince charmant, ni gourou, ni Dieu sur terre, mais le lieu-tenant de Dieu, aidé et 
voulu par Lui pour maintenir les Français dans la vertu et les conduire vers le Bien. Si nous avions le Royaume parfait ici-bas, 
pourquoi espérerions-nous encore le Royaume à venir ? 
  
Célébrant aujourd’hui la Conversion de S. Paul, comment ne pas rappeler ici la prophétique prière de S. Pie X[11] comparant la 
France à l’ex-persécuteur de Chrétiens ? « Un jour viendra, et nous espérons qu’il n’est pas très éloigné, où la France, comme Saül 
sur le chemin de Damas, sera enveloppée d’une Lumière Céleste et entendra une voix qui lui répètera : ‘‘Ma Fille, pourquoi Me 
persécutes-tu ?’’. Et, sur sa réponse : ‘‘Qui es-tu, Seigneur ?’’, la voix répliquera : ‘‘Je suis Jésus, que tu persécutes. Il t’est dur de 
regimber contre l’aiguillon, parce que, dans ton obstination, tu te ruines toi-même’’. Et elle, tremblante, étonnée, dira : ‘‘Seigneur, 
que voulez-vous que je fasse ?’’. Et Lui : ‘‘Lève-toi, lave-toi des souillures qui t’ont défigurée, réveille dans ton sein les sentiments 
assoupis et le pacte de notre alliance, et va, fille aînée de l’Église, nation prédestinée, vase d’élection, va porter, comme par le passé, 
Mon Nom devant tous les peuples et devant les rois de la Terre’’ ». 
  
Chers Membres de la Confrérie, tout le programme d’action est contenu ici : celui de la France comme le nôtre ! 
  

Le Chancelier + 
  
 
 

 

[1] http://www.histoires-a-partager.com/73+il-etait-une-fois-dans-un-royaume-lointain.html 
[2] Selon https://conseildansesperanceduroi.wordpress.com/2013/07/24/la-monarchie-est-de-plus-en-plus-a-la-mode-en-france-rmc-y-a-
meme-consacre-un-debat. 
[3] Lettre sur le Sillon Notre charge apostolique du 25 août 1910. 
[4] http://www.viveleroy.fr/Principe-du-moteur-de-la,71#nb36 
[5] Lettre Lumen Ecclesiae (1974) § 1-2 et Allocution au Congrès sur S. Thomas d’Aquin à l’occasion du VIIe centenaire de sa 
mort, Doc.Cath. n° 1654 (1974) p. 456. 
[6] Cf. son De Regno, inspiré de La Politique d’Aristote. 
[7] « Toutes les patries ici-bas doivent être le signe de la Patrie céleste (…). Tout homme à naître dans ce monde aspire à s’épanouir 
au sein d’une société harmonieuse et unie, dès cette vie et dans l’autre. Il relève du gouvernement divin sur l’humanité et nul ne 
peut l’abroger. La patrie est d’institution divine » (Frère Luc-Marie Perrier, Patrie céleste et patries terrestres, revue Maîtrises 
Scouts d’Europe n° 182, p. 19). 
[8] « La paix est la tranquillité de l’ordre », selon la définition qu’en donne S. Augustin (Bibliothèque augustinienne, chap. 37, p. 
740). Il nous livre à l’occasion sa belle « charte de la Paix » : « La paix du corps, c’est l’agencement harmonieux de ses parties. La 
paix de l’âme sans raison, c’est le repos bien réglé de ses appétits. La paix de l’âme raisonnable, c’est l’accord bien ordonné de la 
pensée et de l’action. La paix de l’âme et du corps, c’est la vie et la santé bien ordonnées de l’être animé. La paix de l’homme mortel 
avec Dieu, c’est l’obéissance bien ordonnée dans la foi sous la loi éternelle. La paix des hommes, c’est leur concorde bien ordonnée. 
La paix de la maison, c’est la concorde bien ordonnée de ses habitants dans le commandement et l’obéissance. La paix de la 
cité, c’est la concorde bien ordonnée des citoyens dans le commandement et l’obéissance. La paix de la cité céleste, c'est la 



communauté parfaitement ordonnée et parfaitement harmonieuse dans la jouissance de Dieu et dans la jouissance mutuelle en 
Dieu. La paix de toutes choses, c’est la tranquillité de l’ordre. L’ordre, c’est la disposition des êtres égaux et inégaux, désignant à 
chacun la place qui lui convient ». 

[9] Nous ne parlons pas ici de la conception antique de la démocratie, comme à Athènes, mais de la démocratie libérale. 
[10] Discours aux pèlerins français du 5 mai 1874. 
[11] Discours du 29 novembre 1911 lors d’un Consistoire. 
  

 


